
Identification 
des principaux

minéraux
cristallisés

(partie 2)  

TP AVG

09/03/2024



Les noms des minéraux



Origine des noms de minéraux

70% des noms de minéraux se terminent en « ite ». Ce suffixe dérive du grec ancien « lithos » qui signifie « pierre ».

En g®n®ral, le nom dôun min®ral provient dôun des crit¯res suivants:

Å Un minéral peut porter le nom de la personne qui l'a découvert ou qui l'a analysé la première, ou être nommé en l'honneur d'u ne 

personne

- la biotite  dédiée au physicien français Jean-Baptiste Biot (1774-1862),

- la cordiérite  dédiée au géologue et ingénieur français Pierre-Louis-Antoine Cordier (1777-1831), le premier à l'étudier,

- la laumontite dédiée au minéralogiste français Gillet de Laumont (1747-1834 ), qui la découvrit,

- la wurtzite dédiée au chimiste français Charles Adolphe Wurtz (1817-1884).



Å  Le nom  du minéral  peut  être en rapport  avec une de ses caractéristiques  (composition  chimique,  forme  cristalline  ou autres  

propriétés)

- la magnétite pour son magnétisme (du grec magnes, aimant),

- lôanhydrite pour sa composition (du grec an hudôr, sans eau),

- lôhalite pour sa composition (du grec hals et lithos, sel et pierre),

- la sodalite pour sa composition, contient du sodium,

- la tétraedrite pour sa forme cristalline en tétraèdres, 

- la cuprite pour sa teneur en cuivre (de cuprum),

- la cobaltite pour sa teneur en cobalt, qui en fait un minerai de cobalt,

- la fluorite pour son utilisation (du latin fluere ï fluor, s'écouler), allusion à sa propriété de fondant en métallurgie,

- le graphite pour son utilisation (du grec graphein, écrire)é



Å Le nom du minéral peut être en rapport avec sa couleur

- lôalbite : (du latin albus) pour la couleur blanche,

- lôaigue-marine : (aigue, eau, + marine) évoquant l'eau de mer,

- lôazuritepour la couleur bleue,

- la célestite : (du latin cælestis) allusion à la couleur du ciel,

- lô hématite : allusion à la couleur rouge-sang de sa poussière,

- le rubis : (du latin rubeus) pour la couleur rougeé



Å Le minéral peut porter le nom du lieu où il a été découvert 

- lôautunite de Autun (Saône et Loire),

- la métalodèvite, ville et bassin de Lodève (Hérault),

- la montmorillonite de la ville de Montmorillon (Vienne),

- la trimounsite, carrière de talc de Trimouns pr¯s de Luzenac (Ari¯ge)é



Le trait ou trace



Le trait ou trace est la couleur dôunminéral réduit en poudre. Cette caractéristique sôobtient en frottant un morceau du minéral sur la surface 

dépolie dôuneporcelaine non émaillée. 

Vous verrez que la trace ne sera pas forcément de la même couleur que le minéral brut.

Ceci sôexplique par le fait que la coloration dôun minéral est souvent due à des impuretés ou à un arrangement microcristallin particulier. La 

couleur du minéral brut pourra donc être différente de la réelle couleur du minéral qui la compose alors que la couleur du trait sera toujours la 

même pour une espèce donnée.

Trait couleur de la pyrite et de la Rhodochrosite



comparaison-trait-trace-hematite-goethite-difference-identification-minéraux

Par exemple, lôhématite qui est noire, laissera une trace brun-rougeâtre sur la plaque de porcelaine.

Côest grâce à cette particularité quôon pourra la différencier de la goëthite qui, elle, laissera une trace plutôt jaune ocre. 

La pyrite, autre minéral riche en fer, laissera un trait noiré mais elle cristallise dans un autre système !

Dans le même ordre dôid®e, la fluorite (ou fluorine) laissera tout le temps une trace de couleur blanche alors quôon peut la trouver sous des 

couleurs très différentes dans la nature (bleue, jaune, violette ou bien verte).

https://geodes-et-mineraux.fr/mineraux/?swoof=1&product_tag=goet,hema


Lôeffervescence



Les minéraux  de la classe  des carbonates  sont décomposés chimiquement par les acides (acides chlorhydrique, acétique).

Cette réaction chimique provoque un bouillonnement par dégagement de bulles de dioxyde de carbone (ou gaz carbonique), un phénomène 

qu'on qualifie dôeffervescence . Elle permet de mettre en évidence la présence de lôion carbonate CO3
2- dans le minéral.

Selon les minéraux carbonatés, cette effervescence se produit sur la masse minérale même ou sur la poussière, à froid ou à chaud. 

En bijouterie, côest un excellent moyen de vérifier l'authenticité des bijoux de rhodochrosite (MnCO3) ou de malachite Cu2CO3(OH)2 !





La dureté



"Ta Grosse Concierge Folle d'Amour Ose Quémander Tes Caresses Divines"

Échelle de Mohs



Créée en 1812 par Friedrich MOHS, un minéralogiste autrichien, cette échelle permet de classifier les minéraux du plus tendre au plus dur en 

leur attribuant un indice allant de 1 à 10.

Ainsi le Diamant, qui est le minéral le plus résistant, se voit attribuer lôindice le plus élevé côest-à-dire 10 sur lô®chelle de Mohs. Au contraire le 

Talc, minéral que lôon utilise dans toutes sortes de poudres cosmétiques, détient lôindice le plus faible à savoir 1.

Sur cette échelle, dix minéraux assez communs et connus servent dô®talonnage. 

Lô®valuation de la dureté repose sur le principe de comparaison et les duretés attribuées ne sont en aucun cas proportionnelles entre elles.

Lô®chelle de Mohs est donc une échelle relative qui permet dôapporter un critère simple de détermination. 

Forc®ment, tout le monde nôa pas chez soi les min®raux servant dô®talonnage dans lô®chelle de Mohs . Il y a donc des objets communs 

et bien plus pratiques qui permettent de d®terminer la duret® dôun min®ral.

Ainsi votre ongle qui a une duret® de 2,25 rayera les min®raux tel que le Gypse et le Talc, respectivement dôindice de duret® 2 et 1 sur lô®chelle 

de Mohs.

Une pi¯ce en cuivre rayera la Calcite mais pas la Fluorite ou lôApatite qui seront par contre ray®es par une lame de canif. Et seuls les minéraux 

avec un indice supérieur à 6 pourront rayer le verre.





Le test à la flammeLe test à la flamme



Certains minéraux, lorsquôils sont passés au-dessus de la flamme dôune bougie ou dôun briquet, peuvent colorer cette dernière. Ceci est dû à la 

composition chimique du minéral. 

Le test à la flamme est un procédé utilisé en chimie pour détecter la présence de certains ions métalliques, basé sur les caractéristiques 

des spectres d'émission de chaque élément. 

Par exemple, un minéral riche en Baryum colorera la flamme en vert. Pour le Potassium, ce sera une flamme violette et pour le Strontium une 

flamme rouge.

 

Remarque : En général, la couleur des flammes dépend également de la température.

https://www.nagwa.com/fr/explainers/417129769426/

Vidéo de la leçon: Test de flamme | Nagwa

https://www.nagwa.com/fr/explainers/417129769426/
https://www.nagwa.com/fr/videos/316147394298/


Arsénic 

Flamme bleue

Bore 

Flamme vert brillant Calcium 

Flamme rouge

Sodium 

Flamme jaune
Cuivre

Flamme bleu-vert



Wikipedia



https://www.centredessciencesontario.ca/science-chez-vous/science-maison/la-science-des-feux-d-artifice

https://www.centredessciencesontario.ca/science-chez-vous/science-maison/la-science-des-feux-d-artifice


https://www.youtube.com/watch?v=EuGmmxUhElE

?ĳůċƖƖĲƖШěШШΣќШаШ7ŸůĤĲ
                    ΦќΞΥШаШĲǂƓũŸƚŔŸŰШĬĲШũċШĤŸůĤĲ
                 ΝΥќΡΥШаШũĲƚШĦŸƨũĲƨƖƚ

https://www.youtube.com/watch?v=EuGmmxUhElE


La densité



La densité d'un corps est le rapport de la masse volumique de ce corps à la masse volumique d'un autre corps pris comme référence.

Le corps pris comme référence pour les liquides et les solides est lôeau. 1 L dôeau ou 1 dm3 ou 1000 cm3 dôeau a une masse de 1 kg ou 1000 g. 

La masse volumique de lôeau est donc de :

1000 g / 1000 cm3 = 1 g / cm3 

La densité dôun minéral est donc égale à :  masse volumique du minéral / 1 g / cm3 

Pour avoir la masse volumique du minéral, il faut alors déterminer sa masse et son volume et on lôexprimera également en g / cm3.

Par exemple : 3 g / cm3 

La densité de ce minéral sera donc : 3 g / cm3 / 1 g / cm3 . Les unités peuvent sôannuler. Elle sera égale à 3. Une densité nôa pas d'unité. 



Clivage et cassure



- Le clivage est l'aptitude de certains minéraux à se fracturer selon des surfaces planes dans des directions privilégiées lorsqu'ils sont soumis 

à un effort mécanique (un choc ou une pression continue). 

L'existence et l'orientation des plans de clivage dépendent de la symétrie et de la structure cristalline (plans des liaisons les plus faibles du 

réseau) et sont donc caractéristiques des espèces.

- Lorsque les surfaces de fractures sont irrégulières, on parle de cassure . 

Clivages  et cassures  sont des critères importants dans la détermination des minéraux.

https://webphysique.fr/edifices-ordonnes-cristaux/

https://webphysique.fr/edifices-ordonnes-cristaux/


Clivage rhomboédrique de la calcite Cassure conchoµdale de lôobsidienne



Clivage de la biotite Clivage de la muscovite
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Les macles



Une macle est une association orientée de plusieurs cristaux identiques appelés « individus ».

Rappels :

- macle en genou du rutile,

- macle en fer de lance du gypse,

- macle en croix de Saint-André de la staurotide, é



Macle en genou du rutile ou de la cassitérite

Macle en fer de lance du gypse Macle en croix de Saint-André de la staurotide



Macle de Carlsbad                  

du feldspath orthose



Macle polysynthétique          

des plagioclases



À ne pas confondre avec la zonation de ces mêmes plagioclases. 

La zonation de certains plagioclases est due au fait que lors de leur croissance dans le magma, ils grandissent en zones 

concentriques dont la composition chimique varie corr®lativement avec celle du magma. La plupart du temps, le cîur du 

plagioclase est tr¯s calcique (proche du p¹le anorthite) et la p®riph®rie plus sodique (proche du p¹le albite) é sauf sôil y a 

eu réalimentation du réservoir magmatique.



La notion de maille



C'est à partir de ses observations sur les clivages de la calcite que René Just Haüy a développé la notion de « molécule  

intégrante » qui donnera naissance à celle de maille cristalline, introduite en 1840 par lôun de ses élèves, Gabriel Delafosse. 

Il passe à ce titre pour l'inventeur, avec Jean-Baptiste Romé de lôIsle, de la cristallographie.

René Just Haüy : prononcer « A-U-I » ou  « ah oui ! »



Calcite éclatée (CaCO3)
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On peut casser un gros cristal de calcite en cristaux de plus en plus petits qui présentent toujours le forme de rhomboèdres.

hƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘ ǊƘƻƳōƻŝŘǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ƻōǘŜƴƛǊ ƴŜ ǊŜƴŦŜǊƳŜ ǉǳΩǳƴŜ ƳƻƭŞŎǳƭŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŀǘŜ ŘŜ Ŏŀƭcium soit 1 atome 
ŘŜ ŎŀƭŎƛǳƳΣ м ŀǘƻƳŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ Ŝǘ о ŀǘƻƳŜǎ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜΦ

[ŀ ŘƛŀǇƻǎƛǘƛǾŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŎŀǎΦ [Ŝ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘ ǊƘƻƳōƻŝŘǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƻōǘƛŜƴǘ Ŝǘ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩǳƴƛǘŞ cristallographique de la 
calcite, à la brique élémentaire de la calcite ou «mailleη ǊŜƴŦŜǊƳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǘƻƳŜǎ Η 

https://www.svt -lycee-elorn.ovh/spath_islande.php

https://www.svt-lycee-elorn.ovh/spath_islande.php




Les 7 systèmes cristallins




